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d'accord avec nous et pour juger des danseurs,

il faut des danseurs.
Ou importent des noms si connus, S’. aristocra

tiques soient-ils.
Notre jury nous le répétons ce scr-i ie public,

public, on le devine facilement, composé de
danseurs, de fervents delà danse, de gens com
prenant la danse, et non pas de gens venant
uniquement pour voir a a user.

Paris-Danse est d'ailleurs prêt à recevoir et à
adopter toutes les idées que ses lecteurs, ses
amis, voudront bien lui suggérer pour le plus
grand succès du vrai, du seul Championnat de
la danse de Paris.

La Dap e$t ni) Sport!

Du Courrier d’Anvers
:

Il est déjà loin le temps où l'on considérait la
danse comme un jeu d'enfant :

Entrez dans la danse, -
Voyez comme on clause,

Sautez, dansez.
Embrassez qui cous voudrez.

Aujourd'hui, la danse passionne toutes les gé
nérations.

t ue des causés principales de son succès ac
tuel, c'est qu'on a pris l'habitude de la considérer
comme un a sport ».

La danse est un sport et le plus harmonieux de
tous ; 11e met-il pas à (Contribution tous les mus
cles ?

Ne nous donne-t-il pas l'occasion de mettre envaleur notre élégance naturelle ou acquise ? Est-ce
que les ballets russes n’ont pas ai;'porté* un maxi
mum de beauté à nos visions et renouvelé en partie notre canon esthétique ?

Oui, la,danse est plus que jamais à la mode;
nous revenons aux temps d’avant la Dévolution :alors les l'en unes du meilleur monde organisaient,
improvisaient des danses là où elles se trouvaient,
n'importe où, au hasard de leur promenade. Un
parc et sa verdure, ses frondaisons servaient de
cadres aux gestes souples de 1’ « Indifférent » et
de la « IJivette ». La rue môme : ne vit-on pas
cette grande dame de ta cour du roi Louis XVI
arrêter son carrosse en jplein faubourg Saint-An
toine et se mêler — gardant toute sa noblesse —à ta fête populaire, tellement elle goûtait les plai
sirs de la danse ?

Dans toute l'Europe, on dansait à la manière
de la cour de Erance : ses professeurs étaient
consultés du fin fond de la .Russie ou de l’Espa
gne.

Le beau Vestris avait des grâces inégalables.
Ses audiences étaient courues comme celles d’un,
ambassadeur. Et Lord Cliesterfield, en 1750, écri
vait. à son fils qui complétait son éducation ’à Paris : « Monsieur mon lits, l’homme le plus important en Erance, à l’heure actuelle, est certaine
ment votre maître à danser ».

Nous ne revenons pas à ces temps merveilleux,
tout au moins pour les maîtres de danse

: les
âges d’or n'ont qu’un temps.

<

Toutefois, il n’est plus d'âge maintenant pours'adonner à cette occupation.
Je me souviens que de mon temps, je veux dire

quand j’avais vingt ans, un homme de trente à
quarante ans qui se serait montré chez le Vestris
d’alors, eût été considéré comme un original, pour
ne pas dire davantage.

A l'heure actuelle, à l’exemple des lords anglais, des hommes d’âge mûr fréquentent les cours
à la mode, et durant les cinq-à-sept, à ces thésdansants qui sont le suprême ton, la suprême élé
gance, ne sont pas les derniers à glisser (souple
ment. en tenant dans leurs bras nos plus jolies
Parisiennes, cependant que les tziganes martèlent
ou détaillent la dernière création.

Car, et ceci est. des plus importants à noter,
les danses nouvelles peuvent très bien être dan
sées dans le monde : c’est un préjugé contre le
quel je ne saurais trop lutter que celui qui voudrait faire croire que des gens corrects ne sau-l'aient danser le tango ou telle autre danse au nomexotique.

Le principe est celui-ci
:

toute danse est susceptible d’une double interprétation
: une interpréta

tion vulgaire, une autre distinguée, harmonieuse,
conforme aux règles de la bonne tenue,

I

I
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Le Cri de Paris nous apprend qu'une dame dînait
l'autre soir en tête à tête avec son mari dans un res
taurant à la mode Un jazz-band nègre jouait les airs
les plus entraînants. Des couples évoluaient autour
des tables.

-- Je voudrais danser, dit-elle.

fermiers voisins de Chelles, où elle possède une vida
et chaque -matin la fille de, la maison lui apporte pré
cieusement quelques litres de lait frais.

Malheureusement ce procédé n'est pas à la portée
cl" tout le monde même des danseurs

$ $ $
Voilà

• une petite information extraite du journal
P hysi s qui va faire plaisir aux personnes aimant
la danse et encourager certaines autres.

Celui-ci est un petit manneken-piss d’ivoire acheté
en Belgique durant IVxil de son père. Le président
de la République ne l'a, paraît-il, pas quitté depuis
son plus jeune âge.

( ombien de Parisiennes vont se procurer le pré
cieux fétiche Descbancl ?

CRI CRI.

t
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Chanipionnal le Banse de Péris

A MESSIEURS LES PROFESSEURS

Paris-Danse, urne fois encore, fait un pressant ap

pel à MM. les professeurs de danse en vue du Cham

pionnat die D'anse de Paris (amateurs).

Il les engage vivement a faire inscrire dans ses

bureaux leurs meilleurs élèves dans un délai aussi

bref que possible.

Ce sera pour eux le plus grand succès et la meil-

1 ure publicité de voir un couple de leurs élèves

remporter la palme suprême avec le titie de cham

pion.
Il en sera de même de Pattribution du premier

prix, qui sera décerné aux quatre couples triompha

teurs du championnat.

Paris-Danse se fera un devoir de publier, avec le

ne m des vainqueurs, celui du professeur et l'adresse

du cours qu'il dirige

Cette publicité, est-il besoin de le dire, sera toute

gratuite
Paris-Danse est convaincu que cet appel sera en

tendu et que, dans le grand championnat qui va se

disputer, tous les professeurs et établissements de

danse sans exception seront représentés, pour ia plus

grand: gloire de la danse française.

AVIS IMPORTANT
PARIS-DANSE informe les Directeurs d’Etablis-

sements, les Professeurs et Directeurs de Cours
de Danse, les Présidents de Sociétés, etc., qu’il
est en mesure de leur fournir très rapidement
des professeurs (dames ou messieurs), des ar.
tistes, des musiciens, etc.; en un mot, tous les tra
vailleurs de la Danse. Ceci dans le seul but de
leur faciliter le recrutement de leurs employés.

La pins belle danseuse le Paris

Fous prendre part à ce concours, il suffit cl en
voyée sa photographie au bureau du journal avec
son nom et adresse.

La photographie sera insérée gratuitement dans
Paris-Dans# dans l'ordre d’arrivée à nos bureaux,
avec ou sans le nom de l’intéressée et avec un nu
méro' d'ordre.

Sur la demande de l'intéressée, la photographies
lui sera retournée intacte 8 jours après son arri
vée au journal.

A la clôture du concours, les lecteurs de Pans-
Danse devront envoyer la photographie de la con-
< uriente qui leur semblera la plus jolie.

Les lauréats de la première éliminatoire, c’est-à-
dire celles qui auront obtenu le plus de suffrages,
seront convoquées à une soirée où elles concour
ront pour la grâce et la beauté.

Ce concours est ouvert à toutes les danseuses,
professionnelles ou amateurs car, nous le répétons,
la Beauté, le Charme et l’Elégance ne sont l'apa
nage de personne ; une danseuse ordinaire peut
Rès bien égaler ou surpasser en bealuté, en charme
et en élégance telle professionnelle plus experte
dans l’art de La< danse.

Ce concours sera aussi un moyen de publicité tou
te gratuite pour les professeurs, sociétés ou grou
pements, et nous les engageons à faire inscrire au
conceuis de « la Plus Belle Danseuse de Paris »

le plu
s grand nombre de leurs charmantes élèves ou

de leurs gracieuses adhérentes.

AUTOUR D’UN CONGRÈS

“ Paris-Danse ” répond

à Mme G.-Ch. Lefort

Au sujet de l’article paru dans Paris-Danse, il y a

une quinzaine de jours, relativement a la tenue

du Congrès International de Danse de Paris el dans

lequel nous critiquions, comme c’est notre droit,

certaine^ propositions et certaines danses telhs que

la u Tcheo-a », la très honorable Mme G.-Ch. Lefort

nous a adressé une lettre quelque peu vive à la

quelle nous ne pouvons donner tou.c l’hospitalité

que nous demande notre correspondante, mais dont

nous tenons cependant à donner communication à

nos lecteurs.

Tout d’abord, Mme Lefort s’adressant à notre ré

dacteur, M. de Marcigny, lui demande où il a puisé

sas renseignements sur le Congrès.

Elle nous prie de lui apprendre que l’Académie
des Maîtres de Danse de Paris, dont M. Ch. Lefort
fut le président-fondateur, existe depuis 13 ans, tan
dis que 1 (Union des Professeurs de Danse date de

5 mois.

Et Mme Lefort ajoute que la défense que nous

prenons de l'Union fies Professeurs de Danse doit
être intéressée.

Notre interlocutrice poursuit en faisant l’éloge île

la a Tchega » et termine en faisant un parallèle
entre l’Atadémie des Maîtres de Danse de Paris et
l’Union des Professeurs de Danse, dont elle ne craint
pas la comparaison.

Notre collaborateur et ami, M. J. de Marcigny,
se fait un devoir de répondre lui-même à notre hono
rable correspondante.

Paris-Danse lui laisse donc la plume :

Madame,

Vous demandez à Paris-Danse, ou plutôt à son
collaborateur, où il a puisé les renseignements rela
tifs à la tenue de votre Congrès ?

Permettez moi de vous faire remarquer, Madame,

que ces renseignements eussent été, en effet, plus
complets, plus «

rigoureusement » exacts si l'Aca
démie des Maîtres de Danse de Paris avait eu la

courtoisie d'inviter la rédaction de Paris-Danse à s'y
faire représenter.

Je reconnais bien volontiers que cette Académie,
dont M Ch. Lefort fut le président-fondateur date

de treize années, tandis que l'Union des Professeurs

de Danse — dites-vous — n’a que cinq mois d’exis
tence

Laissez-moi simplement vous dire que le nombre,

d'années ne jonc là qu’un rôle bien peu important.

le5 plus vieilles sociétés ne sont pas toujours les

meilleures et telle ou telle autre, beaucoup plus

jeune (je ne fais allusion aux seules sociétés de dan

se) fait beaucoup meilleure besogne souveift.

Comme moi, vous le savez sans doute :

La valeur n’attend pas le nombre des années.

Au Bois :

- Un dit que Comœdia organise un concours de
DANSE...

— Oui... et j'ai or tendu dire que Paris-Danse allait or
ganiser un concours de COMEDIE.

qu’un ou de quelque chose, il n’entre en rien dans

mon esprit d’en tirer profit ou intérêt quelconque

Ce n’est pas le « genre » de Paris-Danse ni de

ses collaborateurs.
Je vois bien, et c'est là le fond de votre lettre,

quil ne vous a point été agréable, surtout de me
von criüquer u la Tchega a.

I ous avez recueilli, me dites-vous, à son sujet,
l’éloge unanime des membres du Congrès.

Fc-rt bien, et pourquoi alors cette irritation contre

ma modeste personnalité qui n’a pas joint ses éloges
à ceux Je vos collègues du Congrès ?

Quand on se fâche, Madame, on a toujours tort
et vous vous êtes fâchée certainement en écrivant
dans votre lettre que mon article avait cer
tainement été payé par quelques personnes jalou
ses de votre réussite (celle du Congrès).

Je ne suis, croyez-le bien, ni à vendre, ni à ache
ter...

Paris-Danse s’occupe de danse seulement et non
pas de chant.

Je n’ai, dans les quelques lignes que vous me re-
piocb.cz, que fait

1111 procès, un tout petit procès

bien modeste, bien peu méchant à votre « Tchega »

danse parisienne sur un air hindou-

Cela est mon droit, comme c’est le vôtre de me
blâmer dt n’avoir point de goût pour miette « créa

tion ».

Tous me permettrez, en terminant cette réponse

- • que je vous devais — de ne pas vous suivre sur
le terrain où vous voulez m’entraîner, celui de la
comparaison entre l Académie des Maîtres de Danse

.le Taris et V Union des Professeurs de Danse.

Il n’est point de ma compétence, et. comme vous
le dites lrès justement, il ne faut parler que de choses

que l'on connaît.
Ce soin-là, je le laisse à l'Union.
Peut-être seulement pourrais-je vous demander —

el d’ailleurs je n’ai nulle qualité pour cela — com
bien l’Académie compte de professeurs sur les quel

ques centaines qui résident à Paris.
J.aissez-nwi achever cette longue réponse en vous

assurant de mon profond respect, de mon désin

téressement complet, de l'assurance que je vous don

ne de ne chercher à porter préjudice- à qui que ce
soit, à quoi que ce soit..,, même à la « Tchega ».

Jean de MARCIGNY.

Avis aux Artistes : Le Rayon de Fards pour Ville et Théâtre le
plus grand et le mieux assorti se trouve à

LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN 11 et 13, Boul. St-Martin,PARI»
UNIQUE EN SON GENPK



les a-t-elle eu la charmante et très raisonnable idée

d’écrire à son journal préféré, la gentille lettre sui

vante :
Monsieur le Directeur,

Je viens de lire le dixième numéro de.votre journal et

j’.v remarque avec plaisir que vous avez fonde, le Zclli s
Club.'

Naturellement, ce club est réservé aux personnes qui
disposent de leur temps et qui peuvent quotidiennement

<-e mettre en tenue de soirée.

Mais... pour les midinettes désireuses de danser dans
de. vrais bals, dans des bals qui ne soient pas des liais
clandestins où musettes, comme tel bal où je suis allée
et où je tme suis juré de ne plus retourner tellement
c/est « infect ».Qu’existe-t-il ?

Oui, les midinettes, dactylos, couturières, etc., qui de
midi à deux heures disposent d’un peu de temps faute
de pouvoir aller chez elles et de changer de toilette,
seraient heureuses de trouver une salle de danse
où elles «

danseraient » pour « danser » et non pour
faire des imbécillilé's comme on en fait; dans certains

salles plus ou moins aérées.
Veuilles, monsieur le Directeur de Paris-Danse, vous

occuper de ces midinettes, dont je suis, et nous vous
en seions reconnaissantes.

Une danseuse enragée.

Paris-Danse tient à remercier tout de suite sa
charmante correspondante pour la confiance qu’elR
lui accorde.

Soyez tranquille, aimable « danseuse enragée i>

qui répondez au nom de Marcelle.

Votre journal est tout disposé à prendre votre
cause en mains et il se propose, dès aujourd’hui,
de rechercher tous les moyens de vous satisfaire,

vous et vos gracieuses camarades.

Mais il faut que vous nous aidiez et vous semblez

toute désignée pour le faire.

Voyez vos compagnes, vos amies, groupez-vous en
rangs compacts, recueillez des signatures, des adhé
sions. ,

Envoyez-nous, le plus tôt possible, le résultat de

vos efforts, c’est-à-dire les noms et adresses de vos
camarades et amies qui, comme vous, désirent av^'r
leur « club » ; que chacune d’elle à son tour fasse
de la propagande pour grossir le plus rapidement
poss’ble Le nombre des amies de la danse et Paris-
Danse vous donne sa parole et s’engage, dès qui!
aura reçu un nombre suffisant d'adhésions, à créer
spécialement, pour vous, un club où vous pourrez
danser tout à votre aise, sans être obligées de ver-
sfer des droits d entrée inabordables pour vos bour
ses menues et où vous ne serez pas tenues davantage

a revêtir de. somptueuses toilettes.
Paris-Danse est, dès maintenant, acquis à vos jus

tes revendications.
PARIS-DAXSE.

PARIS-DANSE est l’Agent de
placement des Artistes et des Tra
vailleurs de la Danse.

On trouve tout ce que l’on désire en
Parfumerie et Articles de Voyage à

LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN 11 et 13, Boulevard Saint-Martin, 11 et 13, PARIS
Maison Fondée 0n 1889. — Téléphone : Archives 10-61
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MA DANSEUSE
7 rois jours sans nouvelles de ma Lulu. Que s’est-

il donc passé ?... Est-elle malade ? (Elle avait mau
vaise mine-la dernière fois que je l’ai vue.) Lui apje
déplu ?... (Elle est très jalouse.) Son mari est-il
revenu ?... (Elle est mariée.)

J’en suis là de mes conjectures, quand la son
nerie du téléphone retentit bruyamment ; d un bond
je suis sur le récepteur que j’applique à mon
oreille.

-- Allô ! c’est toi, chéri ?

— Oui, mon trésor, c'est moi. Que je suis heu-

reu v de t’entendre, je pensais justement à toi, cTail-

leuis je pense toujours à toi. Tu te portes bien

au moins ?

— Oui, mon coco, très bien, seulement c’est

Eugène qui est revenu, et dame...

— Ah 1 du moment qu Eugène... (C’est son mari'')
Ça ne fa ; t rien,
il aurait pu

choisir un autre
jour.

,

sS.
y-tr — 11 s abs il-

X j) y te ce soir.

— Quel brave homme !

Réception des nouveaux membres au cercie

« des Braves qui ont tenu à Paris, durant le bom

bardement par canons à longue portée ».

— Alors, mon cœur, je pourrai donc te voir, tan
dis qu’il sera au cercle

<<
dos Braves qui... » ce que

tu vierys de dire V

— Mais parfaitement. Voyons, veux-tu te trouver
à sept heures au café du

<<
Croissant Vert » ?

— Mais comment donc, mon bijou.

— A tout à l’heure.

— A tout à l’heure, chérie.

—- Un baiser, mon gros. (Friture sur toute la
ligne.)

Enfin, je vais la voir cette Lulu adorable qui

trompe son mari, vieillard rhumatisant avec télé

gant danseur que je suis !

l’ai fait sa connaissance un vendredi soir, à une
redoute blanche et noire. Elle dansait comme 1 on
danse dans tous les endroits chics

: avec mesure
et conviction.Fox-trott préparatoire, one-steep échauf
fant, boston langoureux, et après la valse-hésitation,
le tango qui consent !

Quelle soirée !... Elle était blonde et légèrement
grise et moi je n’avais d’yeux que pour elle. Et de

puis ! depuis ! que de soirs pareils !...
Vite ! l’heure arrive, et voilà bois jours que je

ne l’ai vue.

II
C’est un café bien ordinaire que celui du

« Croissant Vert » •
tables de marbre,
banquettes de moles
kine, chaisi s en rotin,
carafes-réclame, affi
ches multicolores des
théâtres d’alentours
et, sur quelques centi
mètres d ’estra d e,
trois musiciens cheve
lus grattent avec ennui

bref
:

Un café commeles derniers succès du jour
tous les cafés.

J'entre. I.c garçon surgit devant ma table qu'il
vernit d’un coup de serviette, et en réponse au sa
cramentel

<<
Et pour Monsieur ? » je lui commande

un porto-flip.
Il est moins dix, elle arrivera bientôt.,.
Autour de moi, l’animation ordinaire des cafés

à l’heure de l’apéritif. Un vieux monsieur est assis
à ma gauche, la tête disparaissant derrière un Paris-
Sport. Un peu plus loin quelques chefs et sous-
chefs de bureau jouent à la manille

; par moment
l'un d’entre eux interrompt la partie pour sucer la
paille qui baigne dans son verre.

{Illustration de H. Grey.)

Ferdinancî-Georges ROYBET.
(.4 sviv re.)

— Je t’assure, chéri, que lu devrais parler la sulopetle.
Ou [émit, des économies...

Avec lesquelles, n’esl-ce pas, tu pourrais te payer
<1tclques robes de plus...

LE THEflTREEN DEUIL

Réjane, l’inoubliable créatrice
.

de JVlme Sy\NS-GÈNE, est morte

A l’heure où paraîtront ces lignes, Réjane, l’in
comparable artiste qui créa avec un succès sans
précédent parmi tant de rôles, celui de « Catherine »,
la maréchale Lefebvre de Madame Sans Gêne, dor-
mira son dernier sommeil au cimetière de Passy.

11 est temps encore de retracer la carrière de la
grande artiste dont la mort met le théâtre en deuil
et qui ne sera pas remplacée de sitôt.

Sortie du Conservatoire avec un second prix de

comédie, en 1874 elle débute au Vaudeville dans

un bout de rôle de la Revue des Deux Mondes. Puis
elle crée les Dominos Roses, le Club, Odette, etc..
En 1882, Réjane passe aux Variétés, à EAmbigu et
ensuite au Palais-Royal et ce sont d’importantes
créations :

la Glu, Ma Camarade, Clara Soleil, Dé
coré ; la voici maintenant à l’Odéon où elle donne
Germinie Lacerleux, Schilock, elle revient aux Va
riétés, au Vaudeville et c’est alors pour Réjane une
série ininterrompue de triomphes : Madame Sans-
Gêne. 1 psistrata, Maison de Poupée, Viveurs, la
Panne I'élcne, le Partage, Zaza, la Douloureuse, fe
Calice, Georgctte Limeunier, la Robe rouge, Sylvie
le Lys rouge, la Course du Flambeau, etc...

Comédienne unique, Rejane fut une directrice de
théâtre active, généreuse et passionnément dévouée

au talent. Mariée à Porel, qui fut un artiste de
grand talent également et devint successivement di
recteur de l’Odéon, du Grand Théâtre et du Vau
deville, elle présida avec lui aux dix merveilleuses

animes pendant lesquelles le théâtre du Vaudeville
connut une belle piospérité. Quand ils sia furent
séparés, elle prit la scène de la rue Blanche qui, dès
lors, porta son nom. Le succès matériel n’y récom

pensa pas ses efforts.
Récemment, quand le gouvernement se décida à

lui donner le ruban rouge, elle s’excusa de n’avoir
réuni ses amis qu'à mi-côte, rue Blanche, quand il
eut convenu de la fêter à Montmartre même, en
sa petite patrie. M. Paul Deschanel, laissant entre
voir la prochaine promotion qui lui conférerait la
rosette, s'écria :

— La prochaine fois, à Montmartre !

Hélas ; c’est au cimetière de Passy que ses ca
marades, ses amis, ses admirateurs ont conduit cel
le qui fut Mme la Maréchale.

I e Théâtre de Paris, mis en deuil par la mort
de Mme Réjane, M. Léon Volterra, d’accord avec
M. Francis de Croisset, M. Maurice Leblanc et
M. André Brulé, décida de faire relâche mercredi,
jeudi et vendredi en signe de deuil.

J. de M.
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Théâtre Sarah
=
Bernardt

« L'Etrange Aventure de M. Martin l’équet »
constitue le spectacle le plus amusant,, agréable
ment empreint d'une note sentimentale qui fait
essuyer furtivement quelques larmes d'attendris
sement. M. Anel Tarritle, merveilleux de naturel
et de bonhomie, Mmes Mnreno, Yalm-ond, B. Fu-
sier, mènent une distribution remarquable où M.
Décorur a camipé un aigrefin à la fois inquiétant
et comique.

Nouvel Ambigu
C’est dans un milieu très parisien, avec'des per

sonnages d'un caractère bardi, que se déroulera
l’action du « Cri dit Cœur », de MM. Yeber et de
Gorsse, dont la répétition générale sera donnée
jeudi .soir au profit des associa lions des secré
taires et courriéristes de théâtre. (Prix du fau
teuil : 20 francs). Mais i! convient de dire que
les jeunes filles pourront assister à ce spectacle

Vieux
=
Colombier

Les spectacles en cours ne 1
seront donnés que

jusqu’à la. fin du mois'. Du l'T au 13 juillet, 13 re
présentations consécutives d’un nouveau spectacle
clôtureront, la saison laborieuse du théâtre de lu
rive gauche.

Folies
=
Bergères

La revue de Louis Lemarchand
: « L’Amour en

Folie
>>,

obtient toujours le même accueil enthou
siaste clu public. Toutes les scènes de ce spectacle
sont exquises, piquantes ou follement gaies, toutes
spirituelles et remarquablement interprétées
» L’Amour en lmlie » offre l’attrait d’un spectacle
artistique de premier ordre, susceptible de plaire
à tous. Et Parisiens, provinciaux et étrangers,
continuent à défiler rue Didier pour y applaudir
la plus belle revue qui ait été donnée aux Folies
Bergère.

Olympia
A l’Olympia où les représentations sont toujours

de plus en plus suivies, le programme réunit de la
plus ingénieuse façon quinze numéros, tous, dignes
des applaudissements qui leur sont prodigués.

Bienfaisance
A l’Alcazar d’Eté (Palais de danse Dugnels) de

1- b. 3ü ii 7 1t. au profit de l'œuvre des petites or
phelines de l’association des artistes dramatiques
concert ; ail programme : M. Frédéric Boyer, de
TOpéra-Comique, membre de l’œuvre. — Tlié dan
sant, surprises.

La Grande Fête de
la semaine de Paris

Le Gala de samedi prochain aux Ambassadeurs,
organisé par la Maison des Journalistes, s’annon
ce comme un gros succès. C’est M. Roze, metteur
en scène de grands théâtres de Paris, qui a la
direction de ce spectacle comique. Dresser un pro
gramme avec des noms comme Mmes Marguerite
Carré, Kousnezoff, Jane Renouardt, Laura de Sun-
telnm, Potin, le mime Farina, Manesco, la dan
seuse Lysa na, Mi lily-Meyer, Darnia, les FrateUini
n’est pas facile, ht ce n’est pas tout. MM. Redfern
et. Lucien Boyer travaillent au défilé de la Haute
Couture. Locution aux Ambassadeurs.

“PAE1S-I

Ouverture d’une rubrique technique
Paris-Danse est prêt à accomplir toutes les amé

liorations qui lui sont suggérées et dès qu’un avis, un
conseil, une idée lui sont soumis, il les met à exé
cution dans la mesure du possible.

C’est ainsi que Paris-Danse est hi. ureux d’annon

cer à ses lecteurs et amis qu’à partir du prochain
numéro, il ouvrira une rubrique « technique » qui
sera confiée à un de nos professeurs les plus compé

tents
Chacun y trouvera le plus grand profit : « Instruc

tion et Amélioration ».

PARIS-DANSE est l’auxiliaire
précieux des “Amis de la Danse”

La Dansa permet uns conversation simple et agréable
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PARIS-DANSE

Tous tes GROS SUCCES de
Danse se trouvent chez l'Editeur

L. MAILLOCHON
PARIS —31, Place de la Madeleine— PARIS

Demandez :
EL CAPEO, nouueau Paso doble flamenes.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
TOI ET MOI, Ualsc hésitation.
LE TANGO DU RÊVE.
MI NOCHE TRISTE, Tango.
EL RELICARIO.
LE PÉLICAN.
TULIP TIME.

Pour bals en «
Salopette », combinaisons bleues pour

dames. Gros, détail. Marseille, 4 et 6, rue du Buisson-
Saint-Louis. Expédition en province.

»* » » » » » » -+•»*«
PARIS-DANSE est le Journal

de tous ceux qui aiment, pratiquent
ou vivent de la Danse.

Quelques succès de chez Harchetti

Mexico, célèbre tango-habanera, par J.-L. Steck.
L a valse du baiser, par ltodige.
Marionnettes, fox-trot, par E. Gareri.
Lku Chin Chou, fox-trot, par E. Gareri.
A% you like it, fox-trot, par M. Lcarsi.
liùbc, tango, par j. Sentis.
Senor Marqués, tango, par J. Sentis.
Marquisette, valse sérénade, par J. Sentis,
ldiLU (schottich-madrileno), par J- Sentis.
Tentac-ion (tango), par'J. Sentis.
Arcnas (paso-double), par J. Sentis.
l.a Novillada (paso double), par J. Grant.
Maréchal Dancing, fox-trot, par .1. Arney.
Duque Walk, one stop, pur L. Duque.
Le tango de la dame en noir, pur J. Arney.
BughUj, one step, par Lao Silesu.
Innamorata, boston, par F.-l). Marchetti.
passion. hésitation, par F.-D. Marchetti.

Et tous les tangos très argentins que vous entendez
h l’Appolo, au The Mistinguette, chez Stalz et chez
Mmch in

Lan: i) cruz, par C.-Q. Filipotto.
liescacièlo, par C.-Q. Filipotto
El Larron, par C.-P. Ferrer.
Pa\arito, par C.-P. Ferrer.
La Bajada, par C.-P. Ferrer.

L'agiéable, chez MARCHETTI, c’est que l’on exécute
au piano tous tes morceaux que l’on désire entendre, et
l’on peut ainsi, mieux que partout ailleurs, se rendre
compte exactement de ce que l’on achète.


